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L’industrie du sucre d'érable est la plus vieille industrie 
agricole au pays. Avant même que les Français débarquent au
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Notre industrie nationale cause parfois des ennuis 
sérieux aux cultivateurs
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S’il est très avantageux, en prin- cacherons pas qu’il y a des éle- 
pays les sauvages savaient faire du sucre d’érable. Cependant cipe, de remplacer quelques bêtes veurs ou des commerçants peu 
les colons nouvellement arrivésdéveloppèrent les méthodes pri- litikzesxde qatrebro“psasceprsdes Res“RVçens“pbsontscpoue ènkpe: 
mitives qu’employaient les Indiens pour la fabrication du sucre d’augmenter le rendement laitier, cher les vaches de réagir à l'é- 
d’érable, et c’est ainsi que le Père Lafiteau écrivait: “les Fran- nous ne devons pas ignorer non preuve à la tuberculine ordinaire, ? plus, ou du moins nous devons et dans ces cas seuls, cette epreu-
cais travaillaient mieux le sucre que les sauvages de qui ils nous douter des risques que nous ve n'est pas une preuve certaine que 
. s u 1 nous trouvons à prendre du fait les animaux en question sont

' de ces acquisitions, qui peuvent exempts de tuberculose.
Si nous travaillons mieux le sucre aujourd’hui qu’autrefois parfois surprendre notre bonne Lors d’achat nous vous recom- 

cela ne veut pas dire que nous sommes rendus au sommet de la foi, ... _ , — mandons, donc de faire, dans les_ n —n enet, on remarque trop sou- quelques jours qui suivent, éprou-
perfection. Bien au contraire, nous serions presque porté à dire vent, malheureusement, que l’on- ver ces bêtes par un médecin-vété- 
que l’industrie du sucre d’érable est la plus vieille qui existe au gine de, plusieurs maladies no- rinaire en qui vous avez confiance, " , — uu ) 995= . " —. u tamment l’avortement épizootique en lui déclarant que ces animaux
pays, c’est peut-être celle qui a été la plus négligée. Pourtant et la tuberculose bovine, coïncide ont été nouvellement achetés, 
il vaudrait la peine que nous nous mettions à la tâche et que avec, l’arrivée de ces nouveaux Celui-â ainri avisé fera.une . . . / hôtes indésirables. épreuve particulere en vue de dé-
tous nos fabricants de sucre s'efforcent d’améliorer la fabrica- Aussi, lors d’achat ou d’échange jouer les fraudes, s’il y en a eu de 
tion de notre produit national afin de faire de cette industrie, de vaches laitières faut-il agir avec commises et sera en mesure de " beaucoup de prudence, avec infini- vous dire positivement si les ani-
qui est propre à notre Province, une industrie payante et dont ment de circonspection, car dans maux sont en santé où tubercu- 

cire ce genre de commerce, comme dans leux. 7
" t . tout autre d’ailleurs, tous les mar- Beaucoup de cultivateurs s'é-

L’an dernier, d’après les chiffres fournis par le gouverne- chés que l’on conclut ne tournent viteraient des ennuis de la nature 
ment fédéral, la province de Québec aurait produit 6,405,143 pas toujours à l’avantage de l’a- de ceux que nous venons de dé- 

‘ ) -) y cheteur, il arrive même des cas où crire et qu’il serait fort possible
livres de sucre valant $1,152,926.00; la production de sirop d’éra- on s’aperçoit qu’on a été tout bon- de prévenir, si seulement l’élé- 
Me aurait été de 960,772 gallonsvalant $1,748,605.00, ce qui ngment seaistirnouesure fraude, vesüxetaiterskctionedeanentoec 
fait un grand total de $2,901,531.00. Comme on le voit la chose Le but de ces quelques lignes esprit de suite dans la plupart de 
vaut la peine qu’on s’en occupe. Y a-t-il une seule industrie est donc de vous prévenir, lec- nos fermes. .

« -.. 1. o x -I - teurs, des dangers auxquels vous L’éleveur a tout intérêt à cher-
agricole qui dans l’espace de quelques semaines, et parfois quel- êtes exposés dans de telles occa- cher à développer le bétail qu’il 
ques jours, rapporte autant? sions, particulièrement en ce qui possède, en introduisant un bon
. j a rapport avec la tuberculose bo- taureau dans son étable, ce pro-

Pourtant, si les deux tiers de notre produit national était vine. • cédé est plus pratique, plus frue-
bien fabriqué et pouvait être classé Choix ou No 1, le prix en .. Nous vous suggérons tout par- tueux en résultats que celui qui

" " ticubèrement, de n'acheter que consiste à acheter par-ci par-la
serait bien meilleur, et la consommation locale pourrait être des bovins laitiers qui ont subi, des vaches laitières d’occasion ou
augmentée considérablement. sans réagir, l’épreuve à la tuber- autrement d’une provenance plus

culine; cependant, nous ne vous ou moins douteuse.
Il est entendu que le beau produit se vend en grande partie _-------------------------------------------------------

au Canada pour la consommation en nature, tandis que le pro- Qraîns de sagesse. Miettes debon sens 
duit de qualité moyenne ou inférieure est envoyé aux Etats- ___ __________—
Unis, soit pour être mélangé dans des sirops composés ou pour Le temps passé à chercher les On ne récolte rien quand on ne 
être utilisé comme sous-produit. Environ 25% de notre sucre derauts des autres est du temps ques-zieniseman.ncEésosappuqae 
d’érable et 10% de notre sirop d’érable sont exportés chaque Le progrès crée de nouveaux aussi bien à la vie qu’aux champs, 
année aux Etats-Unis. besoins que le sage ne satisfait Tout ce qui est mis au rancart

Du 31 mars 1925 au 31 mars 1926 nous avons exnorfé g que lorsqu il en a les moyens. se détériore très vite. N’abandon- 
’ PO Celui qui cherche constamment nez donc de travailler que le plus

grande majorité aux Etats-Unis) 9067 gallons de sirop et à faire le moins possible et à avoir tard possible, afin de ne pas vieillir 
4,589,517 livres de sucre. Le sucre représentant une valeur de le plus possible en retour n’arrive trop tôt.
. - " , r jamais à rien. " N’essayez pas de faire dix cho-
$63/,4/1.00 et le sirop $15,847.00. . . .ses à la fois, vous n’en réussiriez

Le marché américain n’est pas à négliger, mais nous sommes elle "trouveront œuvre"néraste aucune- Achevez latache..com: 
convaincu que nous pourrions développer considérablement et minent par là même leur propre une autre. Il y a des gens qui sont 
notre marché local si Ton voulait améliorer la qualité de notre édifice. toujours débordés, embrouillés,
produit. • Y a-t-il dans votre paroisse des empêtrés. C’est parce qu’ils ne
.i ,gens qui croient tout savoir. Ce savent pas s’y prendre où qu’ils
Comment améliorer notre produit et en augmenter la vente ne sont généralement pas ceux qui veulent trop entreprendre.

chez nous, c’est ce que nous étudierons dans un prochain article, réussissent le mieux. (Suite à la page 179)
■

administration et PUBLICITE
Abonnement payable d’avance.

Canada—Excepte cit6 de Québec. $1.00 
Cité de Québec et pays etrangers. . ISO 
Pour les Sociétaires de la Coopéra-

tire Fédérée de Québec et de la
Sooéité des Jardiniers-Maraîchers 75c

Tarif dee annonces 150. la ligne. Annonces 
claasiSées 25 mote, 50 sous par insertion, 
plue un son par mot additionnel au-dessus 
de 15 mots, minimum, 50 sous.

Pour abonnement et annonces écrire au 
-Bulletin de la Ferme", Limitée, 111 Cote 
de U Montagne, (Edifice Meda) Québec, 
“ase postale 129.—Tél. 2-4297.

IE BULLETIN DE IA FERME
Revue Technique Hebdomadaire

Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès
—S ADMINISTRATION ET nédacnoN 2 

(203a 1 il- CÔTE DE LA MONTAGNE. (De)

Cette revue est consacrée aux intérêts de 
la ferme et du foyer rural.

Elle est rédigée par un comité de techni - 
tiens et de praticiens agricoles, assistés 
de collaborateur» occasionnels et de corres­
pondants de diverses institutions agricoles. 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.
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letin de la Ferme", Case postale 129, 
Québec.
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